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    Maurice Pittet à Cracovie  

 

    Notre artiste s’envole pour Cracovie – à moins qu’il n’ait pris le train – où il 

expose à la Galerie Pryzmat du 5 au 31 mai 1978.  

    Quelles sont ses toiles ?  Elles sont nombre d’entr’elles,  selon les reproductions 

de la brochure ci-dessous, de sa période « gros yeux ». Dont font partie 

notamment le loup rouge et le loup noir, deux œuvres qu’il n’aura pas vendues 

puisqu’elles figurent aujourd’hui encore  dans la collection Pittet du Patrimoine.  

    C’est là une période toujours de recherche. Celle-ci va déboucher sur l’âge d’or 

de sa peinture qui  court de 1980 à 1999, date de son décès.  

    Quel fut l’accueil des Polonais à une œuvre aussi étrange, n’ayons pas peur des 

mots, aussi  violente dans le traitement des corps et des visages.  

    Quoiqu’on pense, notre suisse eut le courage d’aller exposer si loin. On ignore 

tout des contacts qu’il dut avoir pour mettre sur pied un tel projet. Ses archives ne 

révèlent rien à ce sujet.   

    On apprend par cette brochure que Pittet avait été interrogé par la radio suisse-

romande le 27 juillet 1977. Pittet malgré ses aspects de bûcheron sorti tout droit 

de sa forêt, est en réalité un intellectuel raffiné. Il analyse de manière appropriée  

son œuvre à chaque fois qu’on l’interroge. Il dit, par exemple :  

 

    … quand j’ai fait le tueur, j’ai d’abord pensé au tué. Il y a une personnage dans 

le collimateur, une croix, un cercle, et le visage au milieu, exactement.  

    … et puis j’ai giclé du rouge entre les deux yeux, car j’estime que si l’on doit 

tuer quelqu’un honnêtement, on le tue entre les deux yeux.  

 

    On le voit, Pittet n’est pas un marrant. Et par la suite, pas plus que lors de son 

exposition de Cracovie, il ne le deviendra !  

 

 
 

Pittet a-t-il passé devant ce splendide bâtiment ?  



 
 

2 
 

 
 
Eh non. Le bâtiment que vous avez sous les yeux, situé sur la place du marché, la plus grande de  l’époque 

médiévale européenne, , est l’ancienne halle aux draps. La galerie Pryzmat se trouve dans un autre quartier de la 

ville et apparaît d’un style beaucoup plus moderne.  

 

 
 
Galerie Pryzmat. Espérons que Maurice Pittet n’ait pas aligné ses œuvres ainsi qu’il en est sur cette photo ! Mais 

néanmoins le cadre était bon pour le type de peinture qu’il pratiquait.  
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